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      Quand on a un Marine pour protecteur, la tentation est le plus grand danger de tous…

      Lake Bailey adore son travail à la Fondation Shepperton. Aussi, lorsqu’elle commence à suspecter que quelqu’un se sert dans les comptes, elle est dévastée. Et lorsque son patron et ex-amant Devon Shepperton trouve soudain la mort dans un accident tragique, Lake se met à craindre pour sa propre sécurité.

      C’est alors que le jumeau de Devon et Marine expérimenté, Drake, arrive en ville pour mettre de l’ordre dans les affaires de son frère. Aussitôt, Lake lui révèle qu’elle porte l’enfant de Devon. Drake lui promet donc de faire tout ce qui est en son pouvoir pour les protéger, elle et le bébé. Mais alors qu’ils passent de plus en plus de temps ensemble, Lake découvre que le défi le plus difficile de tous reste peut-être de ne pas se laisser charmer par le Marine sexy et viril…

      Drake, de son côté, n’a franchement aucune envie de se retrouver pris au piège d’une quelconque relation avec Lake. Son rôle est de protéger, pas d’aimer. Mais toute sa détermination vole en éclats en à peine un baiser. Pourtant, la dernière chose dont Drake a besoin est que l’amour vienne le distraire…

      Lake est toujours en danger, et elle pense que ses problèmes sont liés à la Fondation Shepperton. Et alors que la passion grandit entre eux, Drake découvre qu’il ne reculera devant rien pour la protéger.

      Et gagner son cœur…
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      Mais bon sang, qui avait besoin de vingt paires de chaussettes noires parfaitement identiques ?

      Drake Shepperton jura dans sa barbe, et il secoua la tête en les jetant dans un grand carton sur lequel était écrit « Emmaüs ». Il n’aurait sans doute pas dû être surpris par le mode de vie exubérant de son frère jumeau, lui dont la vie avait toujours été gouvernée par l’excès. Oui, Devon avait toujours été trop malin et frimeur pour son propre bien.

      C’était sans doute même ça qui avait fini par le tuer lorsqu’il avait encastré sa voiture hors de prix dans un arbre, convaincu que les limitations de vitesse étaient uniquement valables pour les autres. Devon avait toujours été quelque peu irresponsable et anticipait rarement les conséquences de ses actes, certain que quelqu’un finirait par passer derrière lui pour mettre de l’ordre dans ses conneries.

      Une semaine à peine s’était écoulée depuis l’accident de la route qui avait coûté la vie à son frère, mais la vie bien rangée de Drake se trouvait déjà complètement chamboulée par sa mort, plus qu’il ne l’aurait jamais imaginé. Et à en juger par l’appel que l’avocat de l’entreprise familiale venait de lui passer, les choses étaient sur le point d’empirer encore un peu plus.

      Même le mot « entreprise » ne suffisait pas à décrire l’empire qu’était devenue Shepperton Inc. au fil des années. C’était un véritable géant de l’industrie aujourd’hui, avec des milliers d’employés. Ce qui voulait dire qu’en dépit du fait que Drake aurait préféré tourner le dos à son héritage, il était forcé d’en prendre les commandes et de veiller à ce que la transition avec le nouveau PDG se fasse sans anicroche à présent que son frère n’était plus à la tête du royaume. Drake lui devait bien ça en tant que membre de la famille Shepperton, même s’il avait choisi de fuir ces responsabilités bien des années auparavant. Il avait hérité de l’entreprise avec Devon à la mort de leurs parents près de cinq ans plus tôt, mais il n’avait alors eu aucune intention d’abandonner sa carrière dans la Marine pour partager la direction d’une entreprise qu’il détestait. Devon avait été ravi de se retrouver seul aux commandes, et Drake de les lui laisser. Les dividendes des parts de Drake dans l’entreprise étaient automatiquement déposés sur un compte auquel il ne jetait jamais le moindre coup d’œil. Un compte qui ne ferait que grandir encore davantage lorsque la fortune de Devon y serait ajoutée.

      Mais il se foutait bien de l’argent. Il y aurait renoncé sans hésiter si cela lui avait permis de retrouver son frère jumeau.

      Voire même d’être né dans une tout autre famille.

      Il continua à trier les vêtements et effets personnels de son frère en grommelant, séparant ce qui pouvait être donné de ce qui devait être jeté afin de pouvoir remettre l’appartement de Devon, qui valait plusieurs millions de dollars, sur le marché.

      Drake aurait pu tout garder s’il l’avait voulu, selon le testament de son frère. Il aurait sans doute même dû garder au moins quelques-uns de ses vêtements. Ils lui iraient tout aussi bien qu’à Devon, après tout. Malgré leurs modes de vie différents, les jumeaux s’étaient toujours beaucoup ressemblé physiquement. Il était donc évident que ce qui allait à l’un allait à l’autre aussi. Mais il ne voulait rien de tout ça. Cela ne faisait que lui rappeler ce qui avait toujours été la priorité de sa famille : l’argent, le prestige, le pouvoir dont ils faisaient étalage avec leurs excès frivoles.

      Il ouvrit le tiroir d’une énième commode pour y trouver paire après paire de boutons de manchette. Argent, or, certains avec des diamants, d’autres gravés. Le contenu de ce simple tiroir devait valoir plus cher que ce que certaines personnes gagnaient en une année. Cette simple idée suffit à lui retourner l’estomac, et il le ferma brutalement avant de passer une main dans ses cheveux sombres. Il n’aurait pas dû être là. Il aurait dû être à l’étranger avec son unité de Marines, en train de se battre pour la vérité, la justice et l’honneur américain. En train de se battre pour ce qui comptait vraiment.

      Au lieu de ça, il était coincé dans la sordide histoire de sa famille, ce qu’il s’était pourtant juré de mettre derrière lui.

      Il balaya la chambre du regard, un sourire dégoûté aux lèvres. Il n’y avait pas la moindre photo de famille parmi tous les meubles et œuvres d’art hors de prix. Un autre trait distinctif des Shepperton, qui jugeaient même les membres de leur famille en fonction de ce qu’ils pouvaient leur offrir, en faisant fi de l’amour.

      Son téléphone vibra dans sa poche et il l’en sortit pour constater qu’il avait reçu un autre message du représentant du département judiciaire de l’entreprise.

      Urgence, réunion demain à 9h dans le bureau de Devon.

      Les muscles de sa nuque se raidirent et Drake grimaça en s’efforçant de se détendre. Merde. Il aurait préféré se faire arracher toutes les dents plutôt que d’être forcé d’assister à une réunion financière dans une salle de conférence à l’atmosphère moite, mais il n’avait pas franchement le choix. Il était hors de question qu’il mette le travail de ses employés en danger en refusant de s’y rendre. Drake était un protecteur, après tout. Héros de la veuve et de l’orphelin, de quiconque avait besoin d’aide. Il était fait pour résoudre les problèmes.

      Dommage qu’il doive affronter cette épreuve seul.

      Frustré et las, il jeta son téléphone sur le lit gigantesque qui trônait au centre de la chambre et se rendit à la cuisine digne d’un grand restaurant en espérant y trouver une bonne bouteille. Drake n’avait jamais vraiment été du genre à boire, mais il aurait bien besoin d’un verre là tout de suite.

      Il venait tout juste d’ouvrir la porte du gigantesque réfrigérateur en acier inoxydable pour jeter un œil à l’intérieur lorsqu’on toqua à la porte d’entrée. Drake fronça les sourcils en jetant un œil par-dessus son épaule. Il n’attendait personne, et pour autant qu’il le savait, l’adresse de son frère était privée pour des raisons évidentes de sécurité. Bien que ce dernier n’ait jamais été menacé directement, il était apparemment impossible d’être à la tête d’une grande entreprise sans vexer quiconque. Aussi, l’adresse de Devon était connue de peu de personnes, à l’exception de ses amis les plus proches. Alors qui pouvait se trouver derrière cette porte ? Un voisin trop curieux l’ayant vu entrer chez son frère aurait-il décidé de lui apporter à manger dans une tentative pathétique de le réconforter ?

      Drake se redressa, et il grogna en se préparant à la discussion douloureuse qu’il allait avoir avec cet étranger. Alors oui, Devon avait été son jumeau. Sa mort était une tragédie indéniable, lui qui était si jeune et avait toute la vie devant lui. Bien sûr, il était réconfortant quelque part de savoir qu’il n’avait pas trop souffert.

      Il avait au moins cette certitude : Devon était mort sur le coup, selon le médecin légiste. Il avait même été en train de dicter un message à son téléphone, à en juger par la boîte noire du véhicule découverte par la police. Quelque chose au sujet de ses finances. Rien d’étonnant. Il avait couru après l’argent jusqu’à sa mort. Du grand Shepperton. Mais Drake ne dirait probablement rien de tout ça à son voisin.

      Et il ne mentionnerait sans doute pas non plus le fait qu’il préférerait encore être à la rue plutôt que de vivre dans une cage dorée telle que celle-ci.

      Drake était du genre à se contenter d’une tente plantée en plein désert et d’une guerre à gagner.

      On toqua à nouveau, cette fois plus fort et plus rapidement.

      Merde. Il avait espéré que son visiteur inattendu s’en irait s’il l’ignorait.

      Visiblement, ce n’était pas le cas. Aussi, il se dirigea vers la porte avec une bouteille de bière à la main, et il soupira en l’ouvrant alors qu’il se préparait à devoir faire preuve de politesse.

      – Je suis vraiment désolée de vous déranger, mais… commença-t-elle.

      Ses cheveux bruns mi-longs recouvraient une partie de son visage alors qu’elle pianotait sur son téléphone. Puis elle leva la tête et ses yeux de biche s’écarquillèrent tandis qu’elle pâlissait subitement. Ses lèvres roses s’entrouvrirent, et elle chancela sur place.

      – Oh bon sang. Tu… non, ce n’est pas possible. Tu es mort… Je…

      Drake la prit par le bras avant qu’elle ne s’évanouisse, intrigué malgré lui. Son visage lui disait quelque chose, mais où l’avait-il vue ? Il n’était rentré au pays qu’après avoir appris la mort de Devon. Il avait à peine échangé deux mots avec les proches de son frère à son enterrement, et il ne se souvenait pas d’une beauté pareille.

      – Venez, asseyez-vous. Je vais vous chercher de l’eau.

      Il la mena à un canapé en cuir trop rembourré avant de s’éclipser. Elle était si pâle qu’il craignait qu’elle tourne de l’œil.

      Il se hâta d’aller chercher de l’eau, après quoi il retourna au salon. Il se tint à quelques pas d’elle et la regarda d’un œil suspicieux tandis qu’elle buvait son eau. Il n’aimait pas être surpris de la sorte. Plus important encore, le fait que son visage lui disait quelque chose sans qu’il parvienne à se souvenir où il l’avait vu le dérangeait profondément. Était-elle l’une des conquêtes de Devon ? Peut-être. L’avarice de son frère n’avait d’égale que ses goûts de luxe, pour les femmes comme pour les voitures ou les yachts. Devon avait toujours aimé envoyer à Drake des photos de son prétendu quotidien glamour. Peut-être était-ce pour ça qu’il avait déjà vu cette femme ?

      – Vous vous sentez mieux ? demanda Drake après un instant.

      Il était au moins soulagé de constater que ses joues avaient retrouvé de la couleur.

      La femme acquiesça sans quitter son verre du regard, la tête baissée.

      – Oui, merci. Je suis désolée, c’est un peu embarrassant. J’ai juste été surprise de voir quelqu’un qui…

      Elle se tut, et Drake devina sa pensée.

      Ce n’était pas la première fois qu’on le prenait pour son frère jumeau. Ils se ressemblaient comme deux gouttes d’eau après tout, du moins physiquement. Chacun faisait un mètre quatre-vingts, avec des cheveux et des yeux sombres, une carrure relativement imposante, l’un grâce à ses années de service dans la Marine et l’autre grâce à ses équipements sportifs à la pointe de la technologie et un coach privé. Quoi qu’il en soit, il n’était pas rare qu’on les prenne l’un pour l’autre. Avant la mort de Devon, tout du moins.

      Le cœur de Drake se serra. Son frère et lui avaient peut-être mené des existences bien différentes, ne partageant que très peu de points communs, mais ils avaient tout de même été jumeaux. Drake devait l’admettre ; il n’avait pas été le plus grand fan de son frère, et il ne le respectait pas franchement avant sa mort, mais le lien qui l’avait toujours uni à Devon avait été indestructible.

      Jusqu’à maintenant, en tout cas. Le vide qui semblait s’être creusé dans son âme grandit encore davantage.

      Il but une grosse gorgée de bière d’un air absent, avant de se laisser tomber dans le fauteuil en face de la jeune femme. Il joua avec l’étiquette de sa bouteille, et il haussa les épaules.

      – Ce n’est rien. Ça arrive souvent. Enfin, avant en tout cas. Je ne suis plus rentré depuis un moment. J’imagine que Devon ne vous avait pas dit qu’il avait un frère jumeau ?

      Elle secoua la tête.

      – Non. Il m’a bien dit qu’il avait un frère, mais il me parlait rarement de vous et je n’avais aucune idée que vous étiez jumeaux. Mais bon, je ne le connaissais pas franchement très bien. Enfin si j’imagine, d’une certaine façon, mais pas vraiment. Bref, il ne m’a rien dit.

      – Comment vous êtes-vous connus ? Votre visage me dit quelque chose, demanda Drake, incapable de réprimer sa curiosité.

      Elle lui tendit l’une de ses mains fines.

      – Je suis Lake Bailey. Je travaille pour la Fondation Shepperton.

      Il lui serra la main, puis elle glissa ses cheveux derrière son oreille, révélant les clous qui recouvraient sa courbe. Intéressant. Les gosses de riche que Devon mettait dans son lit étaient normalement superficielles et surfaites, rien à voir avec ce genre de détail punk. Il trouvait cela d’autant plus étrange sachant qu’elle travaillait pour l’œuvre caritative de l’entreprise familiale.

      – Enfin, travaillais, corrigea-t-elle. Je ne suis plus sûre de rien maintenant que Devon est parti. Mes condoléances.

      Elle but une nouvelle gorgée d’eau avant d’enfin croiser son regard.

      – Merci.

      Drake s’enfonça dans son siège en sifflant sa bière, espérant que l’alcool viendrait bientôt apaiser la tension qui l’habitait. Il aurait tout donné pour être complètement engourdi à cet instant. En attendant, il se contenta de scruter son invitée de plus près. La jeune femme lui semblait agréable. Un peu discrète, peut-être. Bien habillée avec un tailleur-pantalon noir de grande marque et des boucles d’oreille en diamant. Elle devait sans doute être l’héritière d’une grande entreprise, convaincue de donner du temps à l’œuvre caritative de sa famille grâce au charme de son frère, après quoi elle était tombée dans son lit. Il connaissait les femmes dans son genre. Elles ne restaient généralement jamais très longtemps.

      – Donc vous travaillez pour notre œuvre caritative. Ça doit être pour ça que je vous connais. J’ai dû vous voir en photo dans la presse.

      – Peut-être.

      Elle inspira profondément alors qu’elle semblait s’efforcer de rassembler son courage vacillant, et elle se redressa comme elle le put.

      – Mais je ne suis pas bénévole. En fait, je suis la directrice générale de la Fondation Shepperton. J’ai travaillé aux côtés de votre frère et je gérais la majorité des opérations. J’ai une maîtrise dans le domaine social et une licence en affaires, donc mes compétences étaient adaptées à l’administration de la fondation.

      – J’imagine oui, dit Drake.

      Il la scruta avec attention. Il ne pouvait nier qu’il était surpris que son frère ait choisi de fréquenter cette femme. Connaissant ses précédentes conquêtes, si on pouvait les appeler comme ça, Drake n’avait jamais franchement compris les goûts de son frère. Cette femme-là semblait différente. Mais peut-être se trompait-il sur toute la ligne après tout. Il n’avait plus vu son frère depuis des lustres, et il n’avait jamais été aussi play-boy que lui. Il n’avait d’ailleurs jamais eu qu’une relation sérieuse dans sa vie, qui avait été interrompue par sa décision de rejoindre les Marines. L’amour n’avait rien d’aisé lorsqu’il était vécu à distance. Il n’avait pourtant aucun mal à comprendre pourquoi Devon aurait été attiré par la femme assise en face de lui. Elle était élégante, distinguée et semblait intelligente, à en juger par ses diplômes et son attitude. Lui-même avait toujours beaucoup aimé les femmes intelligentes. Devon, de son côté, avait sans doute été davantage tenté par ses superbes yeux noisette, et ses cheveux soyeux. Sans parler de ses longues jambes et de la courbe tentatrice de ses seins qu’il devinait sous son chemisier et sa veste noire.

      Hé là, mon gars, on se calme.

      Drake leva la tête et la trouva en train de le fixer, les sourcils froncés. Oups. Il n’aurait sans doute pas dû boire l’estomac vide. Il posa sa bière et s’éclaircit la gorge en s’efforçant de se concentrer.

      – Merci pour vos condoléances, mais je doute que vous soyez venue jusqu’ici pour me dire ça en personne. Alors pardon d’être aussi direct, mais pourquoi êtes-vous là ?

      Les épaules de Drake se tendirent. Espérait-elle qu’on la paie ? Quand bien même leur relation aurait été consensuelle, Devon avait été son patron techniquement, et il ne doutait pas qu’un magazine quelconque serait ravi de s’emparer du scandale en parlant d’abus de pouvoir. Ce ne serait d’ailleurs pas la première fois que l’un des Shepperton serait pris dans une position compromettante ; forcé de graisser quelques pattes pour s’en sortir sans encombre. Dieu savait que son père avait eu plus d’une liaison lui aussi, et Devon ne s’était pas gêné pour suivre ses traces.

      – Je voulais vous parler en privé.

      J’imagine, oui.

      Il fit de son mieux pour dissimuler son dégoût grandissant et se maudit de ne pas y parvenir, à en juger par la façon dont elle se tendit. Sa mâchoire se contracta et il inspira profondément pour calmer les battements affolés de son cœur.

      – Je vous écoute. Dites-moi ce que vous voulez.

      – Je doute que la mort de Devon ait été accidentelle, souffla-t-elle.

      Elle avait parlé si bas qu’il ne l’aurait sans doute pas entendue si le silence n’avait pas été assourdissant dans la pièce.

      Il fallut un instant à ces mots pour faire leur chemin dans l’esprit de Drake, et il eut le souffle coupé lorsqu’il finit par comprendre leur implication. Il ne s’était franchement pas attendu à ce qu’elle lui dise une telle chose.

      – Quoi ?

      Elle le fixa.

      – Je pense qu’il a peut-être été assassiné, expliqua-t-elle. Je n’ai pas de preuve directe, mais je crois que c’est possible étant donné les indices dont je dispose.

      Drake s’approcha d’elle, incapable de dissimuler son agacement à cause de sa surprise.

      – Quels indices, au juste ? Le médecin légiste a dit que c’était un accident, sans doute provoqué par l’alcool, dont il a relevé des traces dans son système. Ils savent qu’il était en excès de vitesse. Et il était en train de dicter un message à son téléphone quand il a quitté la route, donc j’imagine qu’il était distrait. Ça ne laisse pas franchement de place au doute. Et puis, pourquoi aurait-on essayé de le tuer ? Je sais qu’il n’était pas franchement apprécié, mais ça me paraît un peu extrême.

      – Je crois qu’il était peut-être impliqué dans quelque chose de dangereux. Quelque chose qui a salement tourné au vinaigre. Il se passait quelque chose à la fondation.

      Elle parlait beaucoup avec ses mains, les agitant avant de les placer sur son ventre. Elle reprit :

      – Mon travail, c’était surtout de gérer la façon dont l’argent reçu était dépensé, quelles associations et causes on finançait. Des milliers de dollars passent par la fondation chaque année, et j’ai remarqué que ces derniers mois, certains destinataires de nos plus gros versements n’existaient pas vraiment, à part un site web vraiment basique pour chacun. Quand j’en ai parlé à Devon la première fois, il m’a dit de ne m’inquiéter de rien. Mais ensuite, quand je lui ai montré ce dont je parlais avec des preuves bien concrètes, il m’a assuré que les destinataires étaient de vraies associations, qu’il s’en était lui-même assuré. Ensuite j’ai été un peu prise par de nouveaux projets que Devon m’avait confiés, on s’est mis à se fréquenter en dehors du travail et j’ai tout oublié. Jusqu’à l’affaire de l’orphelinat roumain.

      Le cœur de Drake manqua un battement. Il avait vu juste. Elle avait bien couché avec son frère. Pour une raison qu’il ne s’expliquait pas, cet aveu le dérangeait plus qu’il ne l’aurait voulu. Pourtant, le fait que leur fondation ait fait des dons conséquents à des associations étrangères dont l’existence était douteuse semblait effectivement très étrange. Il ne s’était jamais trop intéressé aux opérations de la fondation, mais ses parents se vantaient souvent de tout ce que leur argent avait pu faire. Ils préféraient normalement faire des dons plus locaux, afin de s’attirer les faveurs de la communauté et faire mousser l’entreprise familiale, en investissant dans des musées ou des hôpitaux, par exemple.

      – L’affaire de l’orphelinat roumain ?

      – Oui. Ça ressemblait beaucoup aux premiers cas, à l’exception près que le versement était encore plus important qu’avant. J’en ai parlé à Devon, en lui expliquant que tout ce qui existait sur cet orphelinat était un site web, qu’il n’avait pas d’adresse postale ni même d’établissement physique. Il n’est pas rare que les œuvres caritatives se fassent arnaquer par de fausses associations, alors je me suis dit qu’il valait mieux prévenir Devon pour protéger les fonds et l’intégrité de la fondation. Je l’ai appelé il y a deux semaines pour lui en parler et lui dire de se renseigner. Le lendemain, il était mort.

      – Je vois.

      Drake se passa une main sur le visage, plus exténué que jamais. Il aurait été incapable de dire si cette impression venait de la bière qu’il avait bue ou de cette conversation plus que désagréable, mais il était las. Las de devoir gérer les conneries de sa famille. Las de devoir passer derrière son frère pour réparer ses erreurs. Las d’être le seul Shepperton qui semblait connaître la définition du mot « intégrité ».

      – Je me doute bien que ça ne doit pas être facile à entendre, surtout étant donné les circonstances, mais je me suis dit que vous devriez être mis au courant étant donné que vous allez reprendre la tête de l’entreprise.

      Elle soupira en enroulant ses bras autour de sa taille.

      – Et il faut aussi que vous sachiez que quiconque s’en est pris à Devon est après moi aussi.

      – Quoi ?

      Son regard retrouva le sien et elle posa à nouveau les mains sur son ventre. Étrange. Elle devait être malade. Ou peut-être avait-elle peur qu’il la frappe, ou les deux. Il avait lui-même envie de vomir à cet instant. Les larmes dans ses yeux confirmaient qu’elle ne mentait pas, cependant. Il ne s’agissait pas d’une théorie du complot, et elle n’était pas en train de se faire des idées non plus. Elle était véritablement convaincue que Devon avait été impliqué dans une sombre affaire qui avait entraîné sa mort, et qu’elle était à présent la prochaine sur la liste des tueurs.

      – Pourquoi on voudrait vous tuer ?

      – À cause de ce que j’ai découvert. Je pense que c’est pour ça qu’ils ont tué Devon, et ils veulent me faire taire aussi. Si je ne me trompe pas, ils utilisent la Fondation Shepperton pour blanchir de l’argent depuis un moment maintenant. J’ignore si votre frère était au courant ou pas, mais je pense que c’est pour ça qu’ils l’ont éliminé. Pour l’empêcher de parler. Et je pense qu’ils veulent en faire autant avec moi.

      Il se leva, ayant besoin de bouger pour avaler la pilule.

      – C’est à la police que vous devriez aller raconter votre histoire dans ce cas, pas à moi. Ils pourront vous aider.

      – J’en doute, dit-elle. Ils m’ont dit qu’ils ne pouvaient rien faire à moins que je sois menacée directement, sous forme écrite de préférence, ou agressée.

      – Merde.

      Drake avait envie de taper sur quelque chose, son frère notamment, pour s’être à nouveau mis dans une merde noire. Mais étant donné que cela n’était plus une option, il se contenta de grogner en tapant du poing dans sa paume. Lake se recroquevilla au bout du canapé comme si c’était elle qu’il avait frappée, et sa colère grandit davantage. Pas envers elle, mais envers quiconque avait osé lever la main sur elle par le passé, puisqu’il était évident que son réflexe venait de là. Ce genre de réaction était généralement inculquée à la dure. Il doutait qu’elle ait appris cette leçon auprès de Devon, même s’il imaginait que cela était possible malgré tout, ce qui augmentait encore son dégoût pour sa famille.

      – Et vous n’avez pas été menacée ? Verbalement, ou indirectement ?

      – Non, pas exactement.

      – Comment ça, pas exactement ?

      – Eh bien, je suis à peu près sûre qu’on me suit. Je sens qu’on m’observe. Au travail comme en dehors. Ah, et quelqu’un s’est introduit dans les bureaux de la fondation le jour suivant la mort de Devon pour fouiller nos dossiers. Rien n’a été pris, mais ça m’a semblé étrange.

      Drake partageait son avis, même s’il détestait l’admettre. La dernière chose dont il avait besoin était de se retrouver avec un mystère à résoudre sur les bras. Il voulait simplement mettre de l’ordre dans ses affaires et trouver un PDG de remplacement à l’entreprise afin de pouvoir retourner auprès de son unité de Marines.

      – Je ne vois pas trop ce que vous voulez que j’y fasse. J’ai déjà bien assez à faire avec la mort de mon frère.

      Il se sentit désolé pour la jeune femme qui semblait terrifiée, mais il ignorait ce qu’elle attendait de lui. Il n’avait rien d’un détective. Il n’avait même pas prévu de rester pour prendre la tête de l’entreprise familiale. S’il y avait effectivement eu des manigances au sein de la fondation, ce serait le problème de son successeur à Shepperton Inc., et non le sien.

      Un bref silence, après quoi Lake Bailey se leva. Elle s’approcha de lui, les mains à nouveau posées sur son ventre. La voir faire lui retourna l’estomac cette fois. Ou peut-être était-ce son regard vide et résigné. Quoi qu’il en soit, l’aveu qu’elle lui fit alors chamboula tous ses projets.

      – Je dois vous dire quelque chose au sujet de ma situation actuelle. Je suis enceinte. Je porte l’enfant de Devon, dit-elle, ses mots résonnant dans le silence de la pièce.
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      Oh bon sang. Elle n’avait pas eu l’intention de lui apprendre la nouvelle comme ça, si brutalement, mais il avait semblé sur le point de la jeter dehors, et elle avait voulu qu’il sache, que quelqu’un sache, au cas où il lui arriverait quelque chose et… Bon sang, tout ça était si compliqué.

      Lake eut de nouveau le tournis. Elle s’agrippa à l’accoudoir de son fauteuil en s’efforçant de respirer lentement jusqu’à ce que sa nausée soit passée. Elle détestait paraître si faible et fragile, mais elle avait un mal fou à garder son sang-froid. Elle avait cru défaillir à l’instant même où Drake Shepperton avait ouvert la porte, d’ailleurs. Elle ne s’était pas attendue à ce qu’il ressemble autant à Devon. Elle avait cru voir son fantôme. Comme si tout ce qui était en train de lui arriver ne la remuait pas déjà assez.

      Drake avait l’air aussi chamboulé qu’elle.

      – Putain, dit-il enfin. Alors c’est de l’argent que vous voulez ?

      La majorité des gens auraient sans doute été offusqués par une telle question, mais Lake comprenait son point de vue. Il avait grandi dans une famille aisée et devait avoir l’habitude d’être manipulé pour son argent. Aussi, au lieu de s’agacer, elle s’efforça de rester calme alors qu’elle levait la tête.

      – Je ne suis pas une croqueuse de diamants si c’est ce que vous pensez. Je ne veux rien, de vous ou de votre famille. Enfin, rien d’autre que de découvrir qui a tué votre frère bien sûr, et qui risque de s’en prendre à moi et à son enfant. Vous n’entendrez plus jamais parler de moi une fois que ce sera fait.

      Il ricana, l’air méprisant.

      – Mais oui, bien sûr. J’imagine que vous vous moquez bien de porter l’héritier de la fortune des Shepperton, hein ?

      – Exactement.

      Elle posa les mains sur son ventre, qui était encore parfaitement plat. Sa grossesse venait tout juste de commencer ; elle en était à peine à huit semaines selon son médecin, mais elle était déjà folle de son bébé, quand bien même les circonstances étaient compliquées. Son aventure avec Devon avait pris fin bien avant son retard de règles et son test de grossesse positif. Il était mort avant qu’elle n’ait pu trouver comment lui annoncer la nouvelle, et voilà qu’elle se retrouvait seule à tout gérer. Non pas qu’elle se serait attendue à ce qu’il lui donne un coup de main avec le bébé, mais tout de même… Il aurait au moins eu un père, même s’il n’aurait pas été très présent. Son bébé n’avait plus qu’elle désormais, et elle allait devoir faire en sorte de s’en sortir seule, comme elle le faisait depuis ses seize ans.

      – Écoutez, je sais que ça fait beaucoup à avaler, et si vous voulez me faire signer un truc pour renoncer à la fortune ou je ne sais quoi, je serais ravie de le faire. Je ferai même un test de paternité si vous le voulez, mais je vous jure que je n’ai été avec personne d’autre que Devon depuis un moment maintenant.

      Drake leva les yeux au ciel, et elle fut tentée de le gifler. Ou de se gifler elle-même, pour avoir osé croire que de venir le trouver était une bonne idée. Mais c’était surtout à lui qu’elle en voulait. Comment osait-il la juger et croire qu’elle lui mentait pour mettre la main sur la fortune des Shepperton lorsque sa propre famille avait connu scandale après scandale ?

      S’il connaissait les secrets de son passé, il aurait bien sûr tous les droits de la regarder avec un tel dégoût. Mais plus personne n’était au courant, après tous les efforts qu’elle avait faits pour se séparer de celle qu’elle avait été autrefois. Elle avait changé de nom, déménagé à l’autre bout du pays et s’était reconstruite à partir de rien. Le moins qu’on pouvait dire était qu’elle en avait fait des efforts, pour arriver jusque-là. Tout ça pour éviter que quiconque ne soupçonne que ses parents étaient deux des escrocs les plus prolifiques de ces vingt dernières années.

      Lake n’avait plus rien à voir avec la gamine terrifiée que son raté de père traînait à ses faux séminaires au sujet de la liberté financière alors que sa mère rassemblait de pauvres petits vieux trop naïfs pour remplir l’assemblée. Ils avaient inventé des histoires qui auraient fait rougir les plus grands romanciers pour dépouiller les gens de leur retraite. Et ils s’étaient fait prendre. Ses parents étaient en prison depuis quatorze ans déjà et passeraient sans doute le restant de leurs jours derrière les barreaux.

      Leur fille, de son côté, était repartie à zéro. Elle était devenue Lake Bailey, la femme qui avait su se construire seule. Elle s’était démenée pour financer ses études et avait décroché un travail dans une entreprise respectable qui lui permettait de donner de l’argent à ceux qui en avaient besoin, au lieu de le leur prendre. Lake n’aurait jamais été du genre à accepter même un centime qu’elle n’avait pas gagné elle-même. Et c’était justement pour ça qu’elle ne voulait rien d’autre que la protection de Drake Shepperton, au moins jusqu’à ce qu’elle trouve une preuve qui convaincrait la police de lui venir en aide. En attendant, il pouvait se garder ses préjugés et ses millions.

      Ils se fixèrent en silence un instant jusqu’à ce que Drake jure dans sa barbe et se détourne en passant à nouveau sa main dans ses cheveux. Il ressemblait beaucoup à Devon d’une certaine façon, tout en étant très différent de lui. Alors que Devon était toujours très élégant et coiffé avec soin, Drake lui paraissait plus sauvage. C’était en tout cas l’avis de Lake, à en juger par la façon dont il ne cessait de ronchonner, même s’il était possible que sa mauvaise humeur soit due à la mort de son frère. Elle l’ignorait, mais elle pouvait bien lui accorder le bénéfice du doute.

      – Voudriez-vous au moins m’aider à découvrir la vérité sur ces versements étranges ? demanda-t-elle. Je me trompe peut-être pour le reste. Peut-être que la mort de Devon était bien accidentelle, et que personne ne me suit au bout du compte.

      Elle ne se trompait pas, mais puisqu’elle était incapable de l’en convaincre, elle se débrouillerait seule. Tant pis, après tout. Elle en avait l’habitude de toute façon. Et elle tiendrait le coup, s’il acceptait de lui donner un coup de main. Avec un peu de chance, ils arriveraient à trouver suffisamment de preuves pour qu’elle puisse retourner voir la police et les convaincre de lui venir en aide.

      – Mais ces versements sont bien réels. C’est un problème à résoudre. Je pense sincèrement que quelque chose ne tourne pas rond.

      Il se tourna vers elle, puis il secoua la tête avant de retourner s’asseoir. Elle en fit autant, encore tremblante. À cause de sa grossesse ou de la situation, elle n’aurait pu le dire. Tout ce qu’elle savait, c’était que ces dernières semaines avaient été un vrai cauchemar et qu’elle voulait retrouver son ancienne vie ennuyeuse. La vie qu’elle menait avant Devon.

      Malheureusement, il lui faudrait attendre au moins sept mois pour ça, voire plus.

      Lake soupira en se passant une main sur le visage. Mais de qui se moquait-elle ? Elle avait dit adieu à cette vie à l’instant même où elle avait couché avec Devon Shepperton, et elle ne la retrouverait pas de sitôt. Sa vie s’était effondrée comme un château de cartes à cause de cette simple erreur.

      Drake se leva en grognant. Il prit son verre posé sur la table, et il alla à la cuisine. Il le remplit de nouveau, avant de retourner auprès d’elle et de le lui tendre.

      – Buvez. Je ne voudrais pas que vous tombiez dans les pommes.

      – Ça va.

      – Buvez quand même, s’il vous plaît. Je n’ai vraiment pas besoin d’une femme enceinte malade sur les bras.

      Elle aurait voulu pouvoir lui dire d’aller se faire voir, mais elle n’avait plus la force de se battre. Elle but l’eau qu’il venait de lui donner en le scrutant par-dessus le rebord de son verre. Il avait été si choqué par ce qu’elle lui avait annoncé ; ses suppositions au sujet de la mort de son frère comme sa grossesse. Et maintenant qu’elle y repensait, il était vrai que ça faisait peut-être beaucoup à avaler d’un coup. Elle était soulagée qu’il ne l’ait pas jetée dehors, ou ne lui ait pas ri au nez en claquant la porte. Sa réaction n’avait pas franchement été très chaleureuse, mais il l’avait écoutée, lui avait donné de l’eau et avait semblé inquiet de son bien-être. Si les rôles avaient été inversés, elle doutait que Devon aurait été si patient avec l’une des conquêtes de son frère.

      Lake ne savait pas grand-chose au sujet de Drake Shepperton. Devon lui avait rarement parlé de sa vie personnelle lors de leur brève aventure, et encore moins de sa famille. Il lui avait bien dit que son frère était dans l’armée, la Marine plus précisément, mais rien de plus. Il n’avait certainement pas précisé qu’ils étaient jumeaux, d’où son choc lorsqu’il lui avait ouvert la porte.

      Il ouvrit une bouteille d’eau et en but la moitié avant de la regarder de nouveau. Elle était désolée pour lui, d’une certaine façon. Elle savait mieux que quiconque ce que ça faisait d’être déçu par sa famille et pris au piège d’une situation dont on n’était soi-même pas responsable. Drake semblait être un type bien, non pas qu’elle le connaissait vraiment. Mais il fallait avoir des valeurs pour être un Marine, non ?

      Il la regarda par-dessus sa bouteille, ses yeux bruns indéchiffrables.

      – Bon, dit-il enfin. Vous avez dit que quelqu’un vous suivait, c’est bien ça ? Et ils ont essayé de s’introduire chez vous comme dans les bureaux de la fondation ?

      – Non, pas que je sache. Je vis dans une petite copropriété avec un concierge qui surveille toutes les allées et venues. Il ne m’a parlé de rien. J’imagine qu’il me l’aurait dit si un étranger était venu alors que je n’étais pas là pour poser des questions sur mon appartement. Et je n’ai rien remarqué chez moi non plus qui aurait été déplacé ou fouillé.

      – Vous avez un système de sécurité chez vous, hormis le concierge ?

      Cette sollicitude était un autre point qui le différenciait de son frère. En dépit du fait qu’ils avaient passé quelques soirées ensemble, Devon ne lui avait jamais posé la moindre question au sujet de sa vie personnelle, ni n’avait semblé s’inquiéter de son bien-être. Il avait aimé coucher avec elle, ni plus ni moins. Pourtant, l’inquiétude honnête dont Drake semblait faire preuve envers elle, une inconnue, était troublante, couplée à son apparence presque
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